
LES RUSSES
Dans l'Asie centrale

ni
Le but évident de la marche des Rus-

Ses dans l'Asie centrale, c'est l'immense
et riche empire des Indes. L'Angleterre,
¦Jui l'enleva à la France au siècle passé,
risque de se le voir enlever par la Russie.
Or, la perte des Indes porterait le plus
rude coup à la puissance britannique et
aurait les plus graves conséquences sur
s<3s principales industries. L'Angleterre,
peut-on dire, vit des Indes. G'est là que
joute la noblesse redore ses blasons; c'est
*¦* que s'écoulent en grande partie les
Produits de ses usines ; c'est le foyer le
Plus important et le plus riche du com-
merce de la Grande-Bretagne.

Aussi ne faut-il pas s'étonner de
| anxiété avee laquelle on suit à Londres
-jes progrès des Russes dans ie Turkes-
*̂ u. La question ne préoccupe pas seule-
ment les sphères politiques jalouses du
Prestige anglais, ou les sphères militai-res où l'on voit s'approcher le moment
la

Une 
™

tte immense à l'ouest de l'Hima-
t . ï .' iSt Une question vitale pour tou-
e-rnn!? ses de Ia population , pour les
£i née°c-iants du London-Bridge etss gros banqviiers de la Cité, aussi bienMUe pour les ouvriers de Manchester et
«e Liverpool.

Les mêmes motifs qui causent les alar-
mes des Anglais surexcitent l'ardeur et¦ies convoitises des Russes. Après la tra-
versée du désert du Turkestan, on salue
-.a. terre promise des riches et fécondes
"Yallées de l'Indoustan. On caresse l'espoir
*j e s'emparer de cet immense territoire et
**• en exploiter les intarissables ressour-
ces. Une puissance mystérieuse pousse le
Colosse russe vers le Midi ; entravé dans«es aspirations du côté de la Turquie , il
encontrp. moins d'obstacles en Asie. La

*j ,erse entretient avec elle des relations

^ 

a,
uitié, et qui sait ? peut-être y a-t-il

^alliance formelle entre St-Pétersbourgl
Jéheran.
•tst-ce à dire que nous tenions la guerre

*°!j * inévitable ?
,. *^on, tel n'est point notre sentiment, etl(ïi- âes chances de paix subsistent en-
*̂ fe* 

Ge ne serait sans doute qu'une
çvrve. Le duel des deux adversaires
st inévitable, il éclatera à bref délai ;

^pêches télégraphiques
. TIFLIS (Géorgie russe), 16 avril.

Don!. g°uverneur du Caucase, général
a]j a,-*-ckoff , est parti de sa résidence pour
dAf r Prendre sur place les mesures de
cem Se* contre * ês agressions qui mena-
/ ^t les _i_t . i_t_ de. Dshfiwat _l. I.pnkoran

Hr ies bords de la mer Caspienne) ,
troi a aussi Pour mission d'inspecter les
Poft s dans le Dagestan et de visiter le
voie * 

Petrowsk en vue de la nouvelle
const errée lue la Russie projette de
irowsk *6 entre wladikawkas et Pe"

T LONDRES, 16 avril,
ûifmt ailV News dit que le gouverne-
corrm. an &lais n'a reçu aucune nouvelle
sounvUmcation de St-Pétersbourg. Il a
tions S à Un examen attentif les proposi-
r_in_ .n_,rilsses modifiées, et a envoyé saréponse à St-Pétersbourg.
bassarlA, ndard est informé que les am-
envovê à f des Puissances à Londres ont
î'infor >rno *-eurs gouvernements respectifs
fiie erS ïf f  gue"* guerre entre l'An-
évitée Russie sera probablement

mais il est fort possible que la ren-
contre ne se produise pas en l'an de
grâce 1885.

Ce qui nous fait émettre cette opinion ,
c'est que d'aucun côté on n'est entière-
ment prêt , et qu'en gagnant du temps on
peut espérer accroître ses chances.

Nous avons vu avec quelle rapidité la
Russie a fait la conquête du Turkestan.
Après Taschkend, Bokhara , puis Samar-
cande; puis Khokand , puis la côte de la
Caspienne, puis Khiwa , puis les Tekkes,
puis Merw au commencement de 1884.
Et depuis lors les armées du czar se sont
avancées jusqu'à Panj-Deh, qui est à
moitié chemin de Merw à Hérat.

Peut-être qu'avant d'aller plus loin , la
Russie sentira l'utilité d'organiser sa
conquête et surtout d'achever la ligne fer-
rée qui n'est exploitée encore que jusqu 'à
Geok-Tépé , mais qui sera achevée très
prochainement jusqu 'à Askabad. Dans un
ou deux ans , les 300 kilomètres qui sépa-
rent Askabad de Vieux-Seraek s seront
sillonnés de rails, et alors quelques jours
suffiront pour envoyer une armée des
côtes de la Mer Noire aux frontières de
l'Afghanistan , et pour assurer ses appro-
visionnements.

La Russie s'est avancée jusqu 'à l'ex-
trême limite du Turkestan ; elle vient de
soumettre tous les territoires contestés ;
faire un pas de plus, c'est entrer dans
l'Afghanistan proprement dit. En traitant
avec ses adversaires sur la base de Mut i
possidetis , elle fait reconnaître officielle-
ment toutes ses conquêtes de 20 ans, et
elle obtient une base solide pour de futu-
res et prochaines annexions.

Voilà quelques-unes des considérations
qui peuvent engager le cabinet russe à
suivre les conseils pacifiques des autres
puissances européennes.

Des motifs non moins graves doivent
détourner l'Angleterre d'une conflagration
armée. Elle a, il est vrai , une ligne fer-
rée qui va , par Delhi, Lahore, Rawul-
Pindi et Pischavar jusqu 'aux frontières de
l'Afghanistan, il ne reste pas moins de
800 kilomètres, qu'une armée devra fran-
chir à pied , par de mauvais chemins,
avec tous ses impedimenta, avant d'ar-
rivp.r à Hérat. TI faudra travp .rsp .r tout
l'Afghanistan , et rien ne garantit les
sympathies des populations sur ce vaste
parcours. Il est vrai que le vice-roi des
Indes a attiré l'émir de Caboul dans son
camp de Rawul-Pindi et qu'une alliance

LONDRES, 15 avril.
L'amirauté a décidé Mer soir d'équiper

encore quatre vaisseaux de la marine mar-
chande comme croiseurs armés. Deux seront
employés en Australie.

Le nombre des vaisseaux de guerre qu'on
prépare pour le service actif est si grand,
qu'on aura besoin des services de tous les
officiers de la marine même des officiers de
la réserve.

LONDRES, 15 avril.
Lord Dufferin , dans un discours répon-

dant à la municipalité de Lahore ^ dit que
si la guerre éclate, ce sera malgré les
efforts sérieux du gouvernement pour
l'éviter.

PARIS, 15 avril.
Les tendances de la Bourse sont nota-

blement meilleures par suite des nouvel-
les reçues de Londres, mais un sinistre
financier a paralysé momentanément la
reprise.

Dans un discours prononcé à Epinal ,
M. Ferry a recommandé d'appuyer le
nouveau ministère.

a été conclue au milieu des fêtes. Mats
Abdurrhaman n 'a pu se porter fort de l'a-
mitié et de la fidélité des tribus afghanes,
dont beaucoup sont gagnées à la Russie,
et d'autres restent attachées à l'émir lé-
gitime, Yakoub-Khan , le fils de Schere-
AIi.

Dans ces conditions, le cabinet Glads-
tone croira peut-être d'une sage politique
de laisser à la Russie les territoires dont
elle s'e6t emparée, si celle-ci consent à
s'arrêter et à laisser délimiter la frontière
afghane sur la base de Vuti possidetis.
Le ministère anglais réfléchira qu'une
guerre insuffisamment préparée peut
mettre en péril les riches possessions des
Indes, en cas de défaite, tandis qu'une
victoire sur les bords de l'IIeri-Roud ou
du Kouschk serait forcément stérile ; car
comment reprendre à la Russie les dé-
serts parsemés d'oasis du Turkestan?

Telles sont les raisons qui nous font
croire au maintien de la paix. Mais si la
guerre venait à éclater dans quelques se-
maines, il ne faut point se faire illusion ,
elle serait longue, et l'on aurait bien de
la peine à la localiser en Asie. L'Allema-
gne s'efforce visiblement d'empêcher les
autres puissances européennes de favori-
ser l'un des combattants. Cette politique
de Bismarck est un service rendu à la
Russie, parce que ia neutralité de la
Turquie ferme les Dardanelles et met
toutes les côtes de la mer Noire à l'abri
du canon britannique. Elle assure en
outre, par les ports d'Azow et de Poli, les
approvisionnements des armées russes
opérant au sud du Turkestan.

Nouvelles suisses
ADMINISTRATION. — Un journal de Saint-

Gall annonce déjà qu 'après adoption de la
loi fédérale concernant les assurances , il y
aura lieu de constituer le bureau fédéral
chargé du contrôle. Le directeur est tout
désigné dans la personne d'un mathémati-
cien qui jouit en Suisse et à l'étranger
d'une haute renommée.

MILITAIRE. — Le Gonseil fédéral , afin de
réprimer des abus qui lui ont été signalés,
a décidé de rappeler aux gouvernements
cantonaux que, en ce qui concerne l'encais-
sement des taxes militaires , les cantons
sont tenus à . s'entr 'aider mutuellement et
à titre gratuit.

PARIS, 15 avril.
M. de Freycinet a conféré longuement

ce matin avec M. Campbell , le négocia-
teur des préliminaires de paix avec la
Chine. M. Campbell a communiqué à
M. de Freycinet les dépêches de M. Hart
relatives à l'exécution des préliminaires.

M. Hart déclare avoir lu dans la Ga-
zette de Pékin le décret impérial relatif
aux préliminaires.

Les avis de Chine confirment le départ
de deux délégués chinois allant au Ton-
kin pour régler les détails de l'évacua-
tion.

Un télégramme adressé de Hanoï au
Temps, le 14 avril , dit que tout est tran-
quille. Le vote des 200 millions a produit
une grande impression.

VIENNE , 15 avril.
Sur le bruit d'une alliance anglo-tur-

que, la France, l'Autriche, l'Allemagne,
et précédemment la Russie, ont appelé
la sérieuse attention de la Porte sur la
nécessité d'observer les traités empêchant
le passage des détroits.

La Porte a répondu qu'elle a l'intention
de respecter les traités.

GOTHARD. — Le Bund établit de la ma-
nière suivante , — sous réserve du texte
définitif du jugement du tribunal arbitral
qui n'est pas encore connu , — le résultat
de la sentence dans l'affaire du procès entre
la Compagnie du Gothard et l'entreprise du
grand tunnel.

L'entreprise doit à Ja Compagnie :
1° pour avances aux instal-

lations F. 5,584,080
2° pr emprunts » 500,000

Fr. 6,084,080
La Compagnie

doit à l'entreprise
1° comme solde

de compte Fr. 513,228
2° pourla mau-

vaise partie du
tunnel » 793,640

3° comme in-
demnité générale » 757,000

» 2,063,868
Solde en faveur de la Com-

pagnie --
Fr. 4,020,212

De la sorte , indépendamment des inté-
rêts , ainsi que des installations et terrains
cédés par l'entreprise à la Compagnie, l'en-
treprise perdrait finalement la moitié de
son cautionnement de 8 millions ; ce résul-
tat est pour elle, ajoute le Bund, beaucoup
plus défavorable que l'arrangement amiable
qui aurait été , d'après ce journal , offert il
n'y a pas longtemps aux héritiers et aux
cautions de L. Favre.

ECOLES PRIMAIRES. — Le département
fédéral du commerce et de l'agriculture
vient d'adresser aux gouvernements canto-
naux une circulaire concernant la collection
d'oiseaux publiée par M. Lebet , de Lau-
sanne , et subventionnée par le Conseil fé-
déral. Le prix de l'ouvrage avait été fixé à
15 fr. par exemplaire ; le subside de la Con-
fédération s'élevant à 3 fr. par exemp laire,
à condition que les cantons accordassent dé
leur côté un subside de 5 fr., cette collec-
tion ne coûtait que 7 fr. aux écoles et aux
autres acheteurs. Mais la convention con-
clue avec M. Lebet se fondait sur la suppo-
sition que 3500 écoles primaires et secon-
daires au moins, sur les 5000 qui existent
en Suisse, achèteraient la collection. Ces
prévisions ne se sont pas réalisées et il n'a
été placé jusqu 'à présent que 2000 exem-
plaires.

Afin de permettre à l'éditeur de couvrir
ses frais et de faciliter le plus possible l'ac-
quisition de l'ouvrage , le Conseil fédéral a
décidé d'élever la subvention de 3 à 5 fr.
par exemplaire , de sorte que l'exemplaire
ne revient plus qu 'à 5 fr. , les cantons ac-
cordant de leur côté une subvention de
5 francs.
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LES MM - DEU GAIE
Par Aimé GIRON

C'est pourquoi , le Puy, expédia à Mont-
faucon un détachement , nombreux cette fois,
Eour ramener et escorter la sainte machine,
'on craignait qu'elle ne fût enlevée et mise

en pièces par les brigands qui avaient délivré
leur frère. Ce coup de main continuait à pren-
dre des proportions légendaires.

La guillotine, démontée sur le Martisag et
couchée par morceaux dans la charrette , reprit
lentement le chemin du Puy. On chantait au-
tour d'elle un Ça ira frénétique. Ça irait peut-
être mieux à l'avenir ; mais, pour le moment,
les bonnes gens derrière leurs rideaux sou-
riaient de la déconvenue des sans-culottes et
du retour honteux de l'inutile Louisette. Les
paysans, du haut de leurs champs ou de la
lisière de leur bois, l'accompagnaient du re-
gard et, après avoir promené autour . d'eux
des yeux soupçonneux, risquaient un signe de
croix.

Deux jours après, la clientèle ordinaire af-
fluait à l'auberge déjà connue de Mirabeau-
Tonneau sur la place de la maison de justice
au Pny. Deux tables, assez éloignées l'une de
l'autre , avaient leur monde , Cuiuiue disait



Dans ces conditions , le département prie de 95 ; les costumes seront confectionnés
les cantons de recommander vivement l'ou- d'après les dessins du peintre Ritz.
vrage afin qu'il se répande le plus possible. Neuchâtel

Berne
Un accident terrible est arrivé samedi

dernier à la scierie de MM. Burkhardt et
Labhardt , à Berne. Un ouvrier , nommé
Luthi , s'était approché trop près de la scie.
Voulant se garer , il perdit l'équilibre et
tomba si malheureusement que son corps
fut littéralement coupé en deux par la scie.
Le malheureux laisse une femme avec un
enfant en bas-âge.

On annonce la déconfiture de l'entreprise
de colonisation suisse de lîighland (Améri-
que du Nord } dont M. Bandelier était direc-
teur. Des capitaux bernois y étaient engagés ;
on offre , paraît-il , 50 %. La perte pour
Berne serait de 1 '/, à 2 millions.

Uri
Le Landrath a adopté une loi sur la Lands-

gemeinde qui dispose entre autres qu 'aucun
orateur ne pourra parler pendant plus de
vingt minutes.

Bâle-Ville
Les journaux bàlois nous apprennent que

les anciens chefs de -la maison Léonhard
Paravicini tombée en déconfiture , Wilhelm
Burckhardt-Sarasin et Emmanuel Paravi-
cini-Heusler sont renvoyés devant le tribu-
nal pénal sous la prévention de banque-
route simple. Cette affaire ne sera traitée
qu'au mois de juin .

Tessin
Le 11 avril , le roi et la reine de Saxe,

voyageant sous le nom de comte et com-
tesse Plauen , et venant de Lucerne , sont
descendus à l'hôtel du Parc à Lugano pour
y passer plusieurs jours.

Vaud
Le Grand Gonseil a procédé mercredi à la

nomination des membres du conseil d 'Etat.
Trois des litulaires ont été maintenus, ce
sont MM. Viquerat , Jordan-Martin et Es-
toppey. MM. Baud et Berney se sont retirés
spontanément; MM. Boiceau et Brun ont
été éliminés par le parti radical.

Les nouveaux conseillers d'Etat nommés
hier sont MM. Ruffy, qui a obtenu 142 voix
sur 175 votants ; Grenier , nommé par 125 v.
sur 179 votants ; Debonneville , 133 voix sur
163 bulletins rentrés ; et Golaz , 120 voix sur
149 votants.

M. Grenier, municipal à Lausanne, appar-
tient au parti libéral , il refuse sa nomina-
tion. Les six autres membres du conseil
d'Etat appartiennent au parti radical avancé.

Mardi , 14 avril , on a célébré solen-
nellement à Lausanne le 82*-"* anniversaire
de la constitution du pays de Vaud en
canton suisse. C'est en effet le 14 avril 1803
que s'est réuni à Lausanne le premier
Grand Conseil vaudois , sous la présidence
du landamman Henri Monod. Nos voisins
ont célébré cet anniversaire par l'installa-
tion solennelle du Grand Conseil actuel. Le
canon a tonné toute la journée à Lausanne.

Les Vaudois ont gardé de mauvais souve-
nirs de la domination bernoise et l'anniver-
saire de leur délivrance est toujours pour
eux une fôte.

Valais
Le 26 avril et le 3 mai doit avoir lieu à

Mœrell une grande représentation populaire
figurant la bataille d'Ulrichen , en 1419,entre
les Hauts-Valaisans et les Bernois , où périt ,
de la mort des braves , Thomas in der
Binnen ; le nombre des exécutants serait

l'aubergiste. A l'une , deux individus à long lui traversant la poitrine et les reins en ban- des Chaves, va partir pour dehors France,
bonnet de charretier en coton chiné bleu et doulière, uu chapelet de petits balais de genêt, puisqu 'on l'a jugé ainsi et la République...
blanc, retombant de 2a houppe sur l'épaule et Son vêtement était la veste en drap vert mais Une douce ligure de jeune fllle vint, en ce
.M n. d'un bouroreron de toile bleue, causaient râpé et décoloré du montagnard avare ou in- moment , se coller dans le guichet contre la
d'un marché de foin. L énorme charretée , en
effet , attelée d'un gros percheron , stationnait
à la porte de l'auberge. L'autre table se char-
geait de litres devant trois paysans qui discu-
taient une acquisition de terre. Les deux ta-
bles, d'ailleurs, étaient étrangères l'une à l'au-
tre. L'aubergiste allait et venait , les bras
derrière le dos ou les mains sur les flancs. Les
buveurs ne s'occupaient en rien de ce qui
Îouvait se passer sur la place de la prison,

'out leur semblait indiffèrent , si ce n'est la
vente du foin et la pache du lopin de terre.
Ils discutaient fort et ferme à cette table sur-
tout et juraient , en frappant du verre plein ou
du poing fermé. L'aubergiste se réjouissait de
cette interminable contestation qui desséchait
les gosiers et l'obligeait à reprendre, souvent,
le corridor de sa cave.

Les trois montagnards disputaient si vive-
ment qu'ils ne remarquèrent pas, sur la place,
l'arrivée d'un pauvre homme long, maigre,
fort déguenillé, à figure niaise et qui traînait
far la main une petite fille de six ans. L'homme

tait chaussé de volumineux sabots et, balin,
balan, ces sabots claquaient sur le pavé et
remplissaient la place déserte, entre ses ma-
sures , d'un sonore et triste clapement de
bois.

Il égarait autour de lui des regards indécis
comme pour tâcher de se reconnaître. Quant
à la fillette , les yeux étonnés et un doigt dans
sa bouche, elle se laissait machinalement con-
duire. Ce rustre portait, attachés à une corde

M. Ch.- Ed. Du Bois , jeune peintre de
grand talent qui vient de mourir à Menton ,
a légué une somme de quarante mille francs
au Musée de peinture qui vient d'être cons-
truit à Neuchâtel.

M. Du Bois a légué en outre une somme
de huit mille francs au Comité de sanlô
pour enfants pauvres , dont le but est de
placer des enfants pauvres à la campagne
pendant l'été.

* *
Une correspondance adressée de la Chaux-

de-Fonds au Val-de-Ruz dit que , vu le ma-
laise général , une pétition a été adressée
au Conseil d'Etat pour réclamer la suspen-
sion du cours des poursuites.

Genève
Le projet d'emprunt de trois millions qui

sera soumis au Grand Conseil n'est pas
destiné , en partie , comme nous l'avons dit
hier , à faire face aux dépenses de la cons-
iruction du chemin de fer de Vollandes à
Anemasse, mais seulement à rembourser
des rescriptions déjà émises. Les dépenses
pour la construction de la voie ferrée sont
simp lement visée dans le préambule , comme
un motif pour consolider , au moins en par-
tie , la dette flottante actuelle.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGEB

Quelques élections en France
Les élections qui ont eu lieu dimanche

pour les conseils généraux et les conseils
d'arrondissement ont . été favorables aux
catholiques partout où ceux-ci "ont engagé
sérieusement la lutte.

A rlaubourdin (Nord), M. BiUou catho-
lique a été élu avec 1200 voix de majorité
contre l'opportuniste Potié, fils du conseil-
ler décédé. A Bouchain , dans le môme dé-
partement M. Fauville est élu en remplace-
ment d'un opportuniste avec 1500 voix de
majorité. Les radicaux du Nord sont cons-
ternés de ces résultats qui leur présagent
une défaite complète pour les prochaines
élections législatives.

A Astaffort (Lot et Garonne), M. Bouet ,
ancien magistrat , est élu en remplacement
du député radical Lafflte de Lajoanneuque
qui avait chaudement recommandé aux
électeurs la candidature de l'opportuniste
Daujon.

Dans l'Eure-et-Loire, où depuis dé longues
années les catholiques n'avaient osé affron-
ter la lutte, M. Mercier est élu à Authon
avec plus de 500 voix de majorité en rem-
placement d'un opportuniste ; à Chartres ,
l'élection ne donne pas de résultat , mais le
catholique tient la tète du ballottage avec
300 voix de majorité. Enfin à Brezerolles où
il s'agit de remplacer le libre-penseur
Gàlineau , l'avocat de M**-"* Clovis Hugues,
l'opportuniste , ne l'emporte qu 'à une faible
majorité , grâce à la mésintelligence des
conservateurs qui divisent leurs voix entre
plusieurs candidats.

Aux Sables-d'Olonne la population pro-
teste contre la fermeture de L'école des
Sœurs en rejetant dédaigneusement le can-
didat de la Préfecture qui ne réunit qu 'une
infime minorité.

A Loudun (Vienne), où les opportunistes
avaient réussi à s'emparer de la municipalité,
le catholique l'emporte à 500 voix de ma-
jorité. A Josselin (Morbihan), M. du Hàlgonet
est élu par 1,908 voix contre l'opportuniste
Bourgogne qui , en dépit de la pression

digent. Une robe â fond blanc habillait, ren-
fant, de ses petits sabots neufs à son petit
bonnet avec une floche de soie. Pour un habi-
tant des environs de La Séauve-Bénite , dite
Montfranc, la fillette était vouée aux couleurs
de sainte Marguerite. Une ancienne et pieuse
coutume.

Le marchand de balais se dirigea vers le
guichet de la prison. 11 heurta gauchement du

S 
oing contre les ais sourds. Un guichet joua
errière un judas , treillissé de fer comme un

masque d'escrime.
Une face ravagée de rides et grêlée par sur-

croit, aux reliefs accusés et grotesques à la
façon d'un masque sculpté de sauvage, appa-
rut dans l'encadrement du guichet. Les traits
de ce visage, à cause de leurs dimensions, ne
pouvaient rien dissimuler de ses impressions.
11 grimaça avec la physionomie très signi-
ficative d'une grossière mauvaise humeur.

Que veux-tu I maugréa le rébarbatif vi
sage.

— Vendre des balais par ici et puis faire
voir à cette inorchonne ses parents qui sont
là-dedans.

— L'on a pas besoin , ici, de tes balais, ani-
mal. On y balaie les cachots avec des chaînes
et l'on y époussette les gens avec des gour-
dins.

•—Mais la petite?...
— "Va te promener I Pour entrer , il faut un

permis. L'as-tu ?
— Non. Cependant, sa parentaille, qui est

éhontée de l'administration , en réunit à
peine 913. A Villemur (Haute-Garonne) où
il s'agit de remplacer un opportuniste , le
candidat gouvernemental n'obtient que
540 suffrages contre 1,250 environ partagés
entre deux candidats conservateurs.

Radicaux et opportunistes atterrés , se
rejettent les uns sur les autres la faute de
cette débâcle électorale et la République
française profite de cette occasion pour
donner un premier avertissement au mi-
nistre Brisson et le sommer d'obéir aux
injonctions de l'union républicaine.

Mais les catholiques ne se laisseront pas
intimider par les menaces de la République
française , et les avantages qu 'ils ont rem-
portés depuis trois ou quatre mois dans les
élections départementales leur promettent
un succès complet pour les élections légis-
latives s'ils sont décidés à agir avec vigueur
et à se maintenir sur le terrain exclusive-
ment calholique.

LES ARCH VES DU VATICAN

L'ouverture au public sérieux et impar-
tial des archives du Vatican commence à
porter ses fruits. Le cardinal Hergenrœther,
archiviste, publie par ordre du Pape , les ré-
gestes de Léon X ; le P. Tosti, vice-archi-
viste, ceux de Clément V. Trois élèves de
l'Ecole française de Rome éditent, M. Ber-
ger les régestes d'Innocent IV ; M. Eonjean,
ceux de Benoît XI ; M. Digard, ceux de Bo-
niface VIII. Un ancien élève de l'école des
Chartes, M. de L'Epinois, compulse les do-
cuments relatifs à l'histoire de France au
XVI0 siècle. Par. les soins et aux frais de
l'épiscopat hongrois, on transcrit les pièces
ayant trait à la nonciature du cardinal
Campeggi. La Bavière a envoyé à Rome
MM._ Riezler, Gravert et de Petz, avee la
mission de glaner dans les archives vatica-
nes tout ce qui concerne la dynastie des
"Wïttelsbach. M. Rodenberg a trouvé des
lettres d'Honorius II efc de Grégoire X pour
les Monumenta Germaniœ historica, L'Au-
triche a fondé ici quelque chose d'analogue
à l'école française. Ses docteurs Sickel,
Fancta et Kaltenbrunner ont déjà commenté
le Liber Diurnus de la fin du VEtl0 siècle
et du commencement du IX0, publié et dis-
cuté le diplôme d'Othon-le-Grand, etc.

Ce n'est pas tout : l'Ecole de paléogra-
phie et de critique instituée par le Pape dans
une salle des Archives marche bien, et Sa
Sainteté va promulguer un nouveau règle-
ment pour la bibliothèque vaticane.

LA GREVE AGRICOLE EN ITALIE

L agitation agraire est grave et menaçante
dans les provinces de Crémone et de Man-
toue. Là, le gouvernement se trouve en
présence des grandes masses du prolétariat
agricole , qui profite de la saison des labours
pour demander une augmentation de sa-
laire.

Déjà , l'année dernière , les grèves des fau-
cheurs et des moissonneurs de la Polésine
et de la Lomelline avaient mis à nu la triste
condition des travailleurs agricoles , que
plus d'un fermier exploitait sans scrupules.
Les mômes revendications se produisent
aujourd'hui ; et ce ne sont plus les labou-
reurs proprement dits , mais aussi les bou-
viers , les valets de ferme et ceux qui tra-
vaillent dans les rizières qui se mettent de
la partie. Cependant les propriétaires objec-
tent et non sans raison, leur propre situa-
tion , que les exigences du fisc rendent très
précaire.

face refrognée du geôlier.
— Père, tu peux bien laisser voir à l'enfant

son père et sa mère. Si l'on t'emmenait comme
eux , est ce que je ne voudrais pas t'em-
brasser 1.

On ne répondit que par le ràclement de deux
énormes verroux contre la porte épaisse et la
Eorte s'ouvrit avec un miaulement prolongé,

e geôlier était vôtu d'un pantalon garni de
cuir , d'un rondin et d'un gilet gris et coiffé
d un phrygien couleur sang d'abattoir. C'était
un ancien tailleur de quartiers misérables. Son
exaltation jacobine l'avait fait nommer gui-
chetier et il signait, sur le registre d'écrou,
avec deux cornes. C'est là tout ce qu'il savait
tracer d'une plume écrasée entre deux doigts
massifs. En ses heures de loisir, il retournait
volontiers à l'aiguille et au dé traditionnels et
cousait quelques carmagnoles.

Balayou poussa la petite villageoise devant
lui. La fille du geôlier se baissa vers l'en-
fant.

— N'embrasse pas ça ! n'embrasse pas ça,Cornélie. C'est de la graine de déportés et si
I on te voyait ? C'est papa Brichou qui paierait
le mamour au district I

Cornélie fit la moue et sortit de la geôle.
•— Voilà qui est bien jusque-là, dit Brichou

aupuide de l'enfant; mais, toi, qui es-tu ?
Et il lui parcourait le visage de son œil

louche, soupçonneux et interrogateur.
— Je suis un pâtre de là-haut et je vends

des balayons.

La situation devenant de plus en plus
grave, le gouvernement a cru de son devoir
d'intervenir. Non seulement il a poursuivi
tous les journaux qui défendaient la cause
des paysans, mais it a fa i t  occuper militai-
rement toutes les provinces troublées, et il
a donné l'ordre de procéder à l'arrestation
des meneurs de la grève. Lus prisons de
Mantoue regorgent de prisonniers ; les tri-
bunaux siègent en permane nce pour juge ''
les coupables.

Aucune de ces mesures de rigueur ne
semble pourtant intimider ou décourager
les grévistes qui avaient constitué des co-
mités de résistance , et qui n 'ont pas hésité
à désigner de nouveaux chefs pour remp la-
cer ceux qui ont été arrêtés. Des députés
socialistes, MM. Musini et Costa entres au-
tres , encouragent les résistances et font
échouer toutes les tentatives de conciliation-
Aussi a-t-on fait médiocre accueil à la cir-
culaire du préfet de Crémone , M. Giaco-
melli , qui a prémuni les paysans contre les
menées de ceux qui les séduisent par des
phrases d'un faux humanitarisme , par des
promesses illusoires , et qui excitent leur
animosité contre les propriétaires et les
fermiers avec lesquels ils auraient grand
intérêt à vivre en bonne harmonie. On n'a
pas voulu non plus écouter les paroles de
paix des députés Aporli et Cadenazzi , mem-
bres de l'extrême gauche , et de leur collè-
gue , le marquis d'Arco , de la gauche mo-
dérée. e

Chaque année , des dizaines de milliers de
paysans italiens abandonnent leur patrie
pour ne pas y mourir de faim , et voilà le
sort de ceux qui y restent . Et pendant que
la misère et la pellagre , qui en est la suite,
déciment les populations , Ja bande de
francs-maçons qui s'est rendue maître <¦ •?
gouvernement prépare un projci de lo-
pour faire un nouveau cadeau de trois mil-
lions à la famille de Garibaldi.

Nous aimons à croire que les habitants
des provinces rachetées parlent avec moins
de haine que jadis , à l'heure qu 'il est , du
régime autrichien. La liberté leur a coûté
cher. Et elle est belle , leur _ liberté » !

L'évangélisation de l'Aftïqne centrale

Nous recevons , dit le Bulletin des écoles
d'Orient, de S. E. le cardinal Lavigerie et
nous publions une lettre qui excitera, à
coup sûr , parmi les catholiques une dou-
loureuse et légitime émotion.

On se rappelle que les missionnaires d'Al-
ger sont les premiers Français qui se soie"-*1*'fixés dans 1 Afrique équatoriale. Ils occu-
pent des stations nombreuses autour des
grands lacs et sur le Congo.»— - En Orient
ils se sont établis à Jérusalem les premiers
aussi parmi les Ordres religieux français.
On sait ce que le vénérable archevêque a
fait durant ces dernières années en Tunisie,
et comment il vient , pour l'honneur de
notre pays autant que pour celui de l'Eglise
de relever le grand siège primatial de Car-
thage.

Il semble que de tels services eussent
dû préserver le cardinal-archevêque d'Alger
de la rage de persécution qui anime une
partie des Chambres françaises.

U n 'en a malheureusement den été.
A lger , le 30 mars 1885.

Monsieur le Directeur,
Vous connaissez le coup qui frappe le"

œuvres de mon diocèse et, par suite, celle de
la Tunisie et de l'Equateur Africain. Nous ve-
nons de voir supprimer ou diminuer tour à
tour au budget de l'Etat, les crédits destinés
aux édifices diocésains , à la construction de8
églises, à une partie des aumôniers militaire 3*aux traitements des évêques, et pour clore
cette triste énumératioh par une mesure p--uS
funeste encore, les bourses de nos séminaires

mi ' | ~-

— Tu m'as l'air d'un idiot. C'est bon.
Balayou avait enfoncé les cinq doigts de s»

main droite dans un de ses balais et il les re-
tira tachés de sang.

Le geôlier alla alors vers l'enfant et la pri*
par la main.

— Toi, ajouta-t-il , en se retournant ve*'s
le vieux berger, reste là et n'en bouse ou
sinon...

Il lui envoya un geste menaçant et, tirai-*'brusquement la petite après lui , il s'engage*
dans un long corridor sombre, humide et sale*
Brichou introduisit la fillette dans la ci-devan**
chapelle du couvent qui servait aux prison-
niers de parloir et de cabinet d'instruction**
Elle était démeublée et vide.

— Attends-moi là. Je vais te conduire à t»
respectable famille.

Et il appuya sur le mot. La petite voya-1**

s'éloigner son guide, eut pour de rester seul»
dans cette grande cave. Elle courut sur ses
talons et commença à crier.

— Tu vas chagner, maintenant ? Sois sage*
Je reviens: aiouta-t-il en adoucissant le rua*-*
timbre de sa voix.

Il rentra bientôt suivi de Panelier et de s*
femme. La mère, tout courant , arriva avant J8père jusqu 'à son enfant, aux pieds de laquell*'
elle se jeta pour l'embrasser mieux et tou1
entière de ses deux bras.

Elle colla ses lèvres sur ses lèvres, puis s"
mit à pleurer abondamment. Le père se p"11'
cha sur son trésor et, lui passant sa larg»
main derrière le cou, il se baissa et déposa a»
baiser sur sa mignonne coiffe d'indienne.

(A suivre.)



nous sont enlevées. La formation d'un clergé
français est dès lors rendue impossible et ce
Clergé lui-même est supprimé en principe, dans
toute l'Afrique du Nord.

On n'a pu trouver de prétextes pour justifier
de telles mesures. Il n'est pas de prêtres plus¦iniquement attachés à lenr mission sainte,
Plus étrangers aux passions de parti, plus

M *s **• la France que ceux de l'Algérie.
™a-s le mal n'en est pas moins consommé.
Je ne veux ni ne dois parler de ce qui me

r'oceme en propre. Mais je ne puis trahir par
•ûoa silence la cause de la religion et celle de
**a France. Or, ceux qui connaissent ce pays
savent que rien n'y est plus funeste à notre
influence que les manifestations publiques de
¦-.••îipiété. Les Mulsumans en prennent occa-
°*°a de nous couvrir de mépris. Les étrangers,
^°nt 

le 
nombre s'accroît chaque jour, s'éton-

nent d'une imprévoyance qui supprime le
"*°yen le plus efficace et le plus simple de les
approcher de nous.

-uans une telle situation, je ne puis même
Pas, comme mes vénérables collègues de la
*a*l=re-patrie , faire entendre mes justes plaintes
st demander , en Algérie, un concours que ne
j*"**t nous donner, du reste, la population

-•«¦uaie. i
,].„ y a deux ans, je vous écrivais à propos
aau «J*es menaces :
* .' u» peut désoler notre patriotisme, on n'entr-ornphei*a pas.
' Nous resterons quoi qu'il nous en puisse

coûter au poste d'honneur où l'Eglise nous a
Placés sur la demande de la France, servant
I

e notre mieux par notre ministère de charité,
^

conciliation 
et de 

paix, les intérêts de la
religion et ceux de notre pays.

« Si les ressources nous manquent un jour,nous aurons recours à la justice, à 2a généro-
sité du monde chrétien. Il me reste encoreassez de forces pour prendre le bâton de quê-teur, -saint Paul n'en a point rougi pour l'E-gnse ue Jérusalem au berceau ; je n'en rou-girai pas tout vieil évêque et cardinal que jesuis, pour celle de Carthage ressuscitée.

« Le pain de chaque jour que je demanderai
pour mes prêtres, sera, du moins, celui de la
«hante. Il n'aura pas pour eux l'intolérable¦«mortume que lui donnent, pour ceux qui
fuient la patrie, les outrages qui leur en arri-
vent en retour de leurs sacrifices et de leur
le vouement. »

Le moment est venu de tenir ma parole.
U est vrai que, depuis deux ans, ma santé« subi de rudes atteintes, et mes forces sont¦wentôt épuisées. Mais je préférerais encore

•jnour ir, s'il le faut, de fatigue sur les grands
?nemins que de mourir un jour de honte ennaissant, par mes hésitations ou par ma fai-blesse, supprimer sous mes yeux le clergé
français de l'Afrique.
D£trt.v

l0
T\-eZ donc à V0S assoc*és 1ue Je vais

par m , es*l*--ur que , devenu vieux et brisé
années 

S- *8S travaux Pms encore que par les
r,„,... .'J e v-<6ndrai hien tôt leur tendre la main
FrarifA u0ur de Dieu et pour -celui de la
Vou **• . "ous-même tendez-là pour moi , je
,i. Prie, auprès de ceux à qui sont restées«U'es, quel que soit d'ailleurs leur drapeau,*e8 vieiues traditions de la patrie.

Croyez , mon cher directeur, à mes senti-
•nents les plus dévoués en Notre-Seigneur.

f Ch. Cardinal LAVIGERIE,
Archevêque de Carthage et d'Alger.

Une souscri piion est ouverte à l'Œuvre«es Lcoles d'Orient, rue du Regard , 12,

Les destinées de la Chine
Va V a quelque temps , le baron de Hubner ,
.̂  ^

C1en 
ambassadeur autrichien à Paris et

__ e q ?e * au,-eur de différents récits de voya-
traii .0llna --1 a "Vienne une "'conférence où il
ç,.Uait de l'importance éventuelle de la
Tji , .e dans la situation de l'univers , et dont
ex,Sll~urs journaux publient d'intéressants
lion s- M * de Hu **-mer Qualifiait les ques-
soln s°ulevées par lui d'énigmes non ré-
•cor i et àe mystères que nous cacha en-e 'e voile de l'avenir.
a Mft rrpand -.ramo n.nniaît,!! co înnarfl

lev -f Xx° s-ècle* Ie "âeau n'est pas encore
s> *-*• mais les premiers sons de l'ouverture
fondent déjà. »

•-•Qn evén ements de la semaine dernière
^e***8 ont menés plus avant dans l'audition
Wa *-6 ouverture , et l'avenir repose main-

( aQt dans les mains de la France,
¦dil *-*elui qui parle des affaires du globe,
pa^ncore 

le célèbre orateur , ne peut pas
Il -""la Chine sous silence. »

il a v
e.st ensuite d'avis que la guerre livrée ,

•o._i. **-U_t-<* _nn ans. à la Chine, nar 1RS Fran-
H qii f i les Anglais , est un événement histo-
ûifjj,6 non pas à cause des rapides succès
•cettp tes qu 'on y obtint , mais parce que
*pata. Suerre a renversé la muraille qui sé-
du j'1 complètement 400 millions d'hommes
acCor?le de l'univers. Cet événement s'est
rempli d'ailleurs dans un sens tout diffé-
eur 05i*e ne le supposaient les puissances
leur co ntles désireuses d'ouvrir la Chine à
leur s'i^U-ierce et à leur civilisation. L'ora-

r\- "Primp. ainsi :
_ . °n Voni • 

B1UW :
¦On ouvHtî 1' ouvr*r la Chine aux Européens.
dans l ' in - A •¦'¦inivers aux Chinois. Qui pénètre
8ionnaiv0 eur de la G-*1-**113 ? ¦*¦ Parl les mis*

•¦̂ QieMe /f
î|,i s'y trouvent déjà sous des dégui-

-de CaJ* Ua Chine compte environ un million
quelo^-ques 

et 
20,000 protestants), à part

Ghi _i0is
s rares exPlorateurs, personne. Les

Partie dft au contraire, inondent une grande
•mais à ln„"otre É.lobe J eux aussi colonisent

Extrêmo manière*
le Caucaefi?6?1 -bien doué, mais venant après
yité inteuÎM da"sle8 Î!au.te8 sphères de I'acti-
infatigable, StU*.aotaf J W'***-** Point d'êtree> sobre jusqu'à l'abstinence la plus

complète, économe, commerçant de nature et
d'une honnêteté proverbiale , agriculteur et sur-
tout jardinier de premier rang, excellent dans
tous les travaux manuels, le fils de l'empire du
milieu refoule devant lui doucement, peu à peu ,
et sans qu'on s'en aperçoive, l'Européen par-
tout où il le rencontre.

Je ne parle que de ce que j'ai constaté de mes
yeux. En 1871, tout le commerce anglais avec
la Chine — il a été et est encore de 42 millions
de livres sterling —se trouvait dons les mains
des maisons anglaises.

Les marchands indigènes ne s'occupaient ex-
clusivement aue de l'importation des marchan-
dises anglaises dans l'intérieur de l'empire. En
outre, la maison Russel entretenait plus de
vingt navires à vapeur qui faisaient le service
entre les différents ports ouverts par les traités
et remontaient le Yangtsé.

A l'heure actuelle, à l'exception de quelques
grosses maisons anglaises, tout ce commerce a
passé aux négociants chinois. Les vapeurs de
la maison Russel même sont en possession de
Compagnies chinoises.

A Macao, qui depuis 400 ans, appartient aux
Portugais, on voit de splendides palais dont
plusieurs remontent au XVIe siècle. C'est là le
cruarlier noble dans leouel il est interdit aux
Chinois de construire des maisons. En fait, ils
se conforment à cette prescription , mais la
plupart de ces palais ont été achetés par de
riches Chinois et sont à présent habites par
eux. Lors de ma première visite à Singapore,
en 1871, la population comprenait 100 familles
de race blanche, 20,000 Malais et quelques
milliers de Chinois. Quand je revins dans cette
ville au commencement de l'année dernière, la
population se partageait , d'après les relevés
officiels, en 100 familles blanches, 20,000 Malais
et 86,000 Chinois.

On connait les lois draconniennes au moyen
desquelles on cherche en Californie et en Aus-
tralie à se débarrasser de ces concurrents in-
commodes.

Ces lois qui sont en criante contradiction
avee les principes philanthropiques d'égalité
et de fraternité ûe toutes les races, demeurent
lettre morte malgré leur sévère application.
Jamais je n'ai rencontré tant de Chinois dans
les rues de San-Francisco que l'été dernier.
En Australie, également, l'élément chinois ga-
gne, chaque jour, en importance et en exten-
sion. Un nomme qui produit le même travail,
à moitié prix, s'ouvre toutes les barrières.

Tout cela, je l'ai constaté de mes yeux. Le
Pérou et le Chili sont les seules contrées que
je n'ai point visitées ; mais j'apprends par des
documents officiels que depuis 1860, 200,000
Chinois y ont pénétré, chiure énorme quand
on le compare à la population européenne. En
faisant abstraction de l'Inde, l'Europe avec
ses 400 millions d'habitants sont les -deux
grands territoires du monde dont la population
est surabondante et qui envoient leurs enfants
à l'étrangers.

II y a donc deux grands courants, le blanc
et le jaune. Depuis l'époque de la migration
des peuples, l'histoire ne connaît pas de sem-
blables déplacements de masses humaines. Une
foule de questions se présentent à notre esprit.

Quel sera le résultat de la rencontre de ces
deux courants blancs et jaunes . S'écouleront-
ils péniblement l'un à côté de l'autre dans des
lits parallèles ou leur rencontre engendrera-
t-elle des bouleversements terribles ? Noue l'i-
gnorons aussi.

La société chrétienne dans sa forme actuelle
di sparaîtra-t-elle _ Sortira-t-elle, au contraire,
victorieuse de ce conilit et, vivifiante et pros-
père , portera-t-elle par tout ie globe ses
principes éternels ? Nous ne savons pas. Ce
sont là des énigmes indéchiffrables , des secrets
de la Providence qui reposent encore cachés
dans le sein de l'avenir. Ce que nous enten-
dons aujourd'hui n'est que le commencement
de l'ouverture du grand drame des temps fu-
turs. Le rideau n'est pas encore levé. La pièce
se jouera dans le vingtième siècle.

Il n'était pas superflu de reproduire tout
ce passage pour montrer l'importance de la
guestion chinoise. L'Europe doit , d'urgence ,
s'y préoccuper.

S'arracher elle-même à la Révolution et
travailler à l'évangélisation de ces païens
civilisés qui peup lent l'Asie, tel serait le
programme que le bon sens et le devoir
chrétien s'accordent pour lui imposer.

Le conflit de l'Afghanistan
Mardi , à la séance de la Chambre des

communes, M. Gladstone , répondant à plu-
sieurs questions relatives à l'incident de
Penjdeh , a dit « que le devoir du gouverne-
ment est d'obtenir des explicatiozis de la
Russie.

« Une enquête sérieuse est en cours. Nous
espérons que des éclaircissements complets
seront fournis.

c Pendant l'enquête , il est préférable de
ne faire aucune allusion sur les points
spéciaux de la question. La correspondance
sera présentée en son temps au Parlement.

« Je comprends , poursuit M. Gladstone ,
que sir Stafford Northcote désire renouveler
ses questions précédentes , relativement aux
communications de Saint-Pétersbourg et
aux pourparlers entre lord Dufferin et l'émir,
à qui , dans les circonstances actuelles, nous
devons la plus grande considération. (Ap-
plaudissements.)

« Nous avons reçu le rapport complet de
ces pourparl ers , notamment de ceux qui
ont trait au conflit récent dont l'émir a été
complètement informé, et aux autres ques-
tions qui sont actuellement en discussion.
La Chambre n'attend pas que je lui donne
des détails y relatifs , mais je puis dire que
les pourparlers entre lord Dufferin et l'émir
ontété trèssatisfaisants.(Applaudissements.)
Quant au rapport du général Komaroff , qui

répond à la communication du gouverne-
ment russe et qui fournit ce que l'on pré-
sume être la justification de ses actes, je
puis dire 'seulement que ce rapport a été
immédiatement renvoyé au général Lums-
den.

« Ce rapport est diffèrent en substance et
en fait des rapports du .général Lumsden et
des officiers anglais . L'enquête est commen-
cée, et nous ferons tout notre possible pour
qu 'elle soit complète. Nous attendons des
communications complémentaires du gou-
vernement russe, car le temps suffisant
n'est pas encore écoulé pour que 1 on ait pu
recevoir une réponse complète sur les points
matériels de nos représentations. Il est
impossible de fixer la date de la réception
de la réponse.

« Le gouvernement n'a reçu aucune in-
formation au sujet du bruit d'une nouvelle
avance des Russes. »

Le marquis de Hartington dit qu 'en pro-
posant l'adresse en réponse au message de
la reine relatif aux réserves , il avait espéré
pouvoir faire une déclaration complète au
sujet des arrangements pris; mais , ajoute-
t-il, pendant les vacances , des événements
d'une importance très considérable sont
survenus , modifiant à un certain degré les
vues du gouvernement sur le nombre et le
caractère du renfort donl on peut avoir
besoin , soit immédiatement , soit dans peu
de temps.

Nous ne connaissions pas encore les vues
complètes du gouvernement indien ; il nous
est donc impossible de faire une déclaration
complète , et une déclaration partielle est
peu désirable ; mais il faut soumettre à la
Chambre le crédit nécessaire pour les opé-
rations du Soudan et les préparatifs faits
dans l'Inde avant le budget , dont le dépôt
est fixé au 23 avril.

Le crédit sera déposé lundi ou mardi
prochain , et alors le gouvernement fera une
déclaration complète sur ses intentions. Per-
sonne ne doutera que l'état des choses rende
désirable d'augmenter les forces militaires
pour être prêts à toute éventualité. Il sera
probablement nécessaire d'appeler les ré-
serves en nombre considérable.

L'orateur croit que la Chambre s'abstien-
dra de toute discussion jusqu 'à ce que le
gouvernement ait communiqué d'une façon
complète ses propositions.

Sir Stafford Northcote croit que le gou-
vernement aurait dû informer la Chambre
de la politique qui rend nécessaire un acte
si important.

I! croit désirable aussi d'avoir une décla-
ration définitive au sujet de la politique qui
présidera à l'emploi des troupes anglaises
en Egypte , mais il attend l'occasion annon-
cée pour discuter la question d'une façon
plus approfondie.

M. Gladstone pense qu 'aussitôt que la
déclaration du gouvernement aura été faite,
la Chambre désirera l'examiner avant d'en-
trer en discussion , et dans ce cas le gouver-
nement donnera des facilités pour la dis-
cussion. Mais si la Chambre désire que la
discussion précède le dépôt du budget , ce
désir aura toute l'attention du gouverne-
ment.

Le marquis de Hartington , répondant à
M. Pesey, déclare qu 'il ne regarde pas en-
core comme nécessaire d'appeler les réser-
ves et la milice.

* #Le Daily-News dit qu une dépôche du
gouvernement russe reçue hier de Saint-Pé-
tersbourg propose de faire progresser les
négociations concernant la délimitation de
la frontière afghane, que l'incident de
Penjdeh a interrompues.

La dépêche est conçue dans une forme
conciliante et présente une base élargie
d'accord.

L'opinion , à la Chambre des Communes,
élait lundi que les négociations ont pris dé-
cidément une meilleure tournure.

Le Standard parle dans le môme sens et
dit que l'incident de Penjdeh est relégué au
second plan.

La question de paix ou de guerre ne sera
probablement pas résolue avant qu 'on puisse
recevoir les explications du général Ko-
maroff.

Petites nouvelles politiques
D'après les dépêches de Stockholm, reçues

par les journaux de Hambourg, un ordre télé-
graphique vient d'être donné aux ports de
guerre suédois de se tenir prêts à armer plu-
sieurs vaisseaux de guerre, pour être envoyés
à Gotliland en vue de défendre la neutralité
des côtes suédoises, en cas de guerre anglo-
russe.

Le bruit d'après lequel l'Angleterre aurait
demandé à la Suède la permission d'établir
sur ses côtes une station pour approvisonne-
ment de charbon est officiellement démenti.

' n meeting, organisé par la Fédération
soaiale démocratique des ouvriers sans travail
et des travailleurs, a eu lieu lundi à Hyde-
Pai'k (Londres) dans le but de demander la
réduction de la journée de travail à huit heures,
dans toutes les branches de l'industrie, et
l'organisation immédiate d'ateliers pour les
ouvriers sans travail.

Les processions sont parties de sept endroits
de la ville pour se rendre à Hyde-Park. Aucun
désordre n'a eu lieu.

Les résolutions adoptées ont été conformes
au sujet du meeting.

CANTON DE FRIBOURG
Un grand nombre de propriétaires de bé-

tail du Cercle de justice de paix du Mouret
ont constitué une Société spéciale pour
l'assurance du bétail. Le quatrième exer-
cice va du 15 avril 1884 au 15 avril 1885.
Les comptes accusent 171 sociétaires qui
ont un capital assuré de 368,640 fr. Les
recettes de l'exercice se sont élevées

à . Fr. 3922 07
Les dépenses , frais d'exper-

tise , d'administration , etc., à » 166 10
Il reste un solde à répartir de Fr. 3755 97

Le montant total des pertes s'est élevé à
3749 fr. 20. La caisse remboursant le 80 •/,
de la perte effective a payé 2999 fr. 36, et
il reste un reliquat de 756 fr. 61 pour être
versé au fonds de réserve de la Société.

La colisation annuelle est de un franc
par cent francs de valeur du bétail assuré.

Cercle catliollq.!!©
Vendredi, 17 avril 1885, à 8 heures ,une messe sera dite à l'église de Saint-

Nicolas, pour le repos de l'âme de
M. le R. professeur KEISKR,

membre du Cercle catholique
Messieurs les membres du cercle sont

priés d'y assister.

Chronique de la Bourse
Paris, le 14 avril 1885.

Hier, en clôture, le marché était presque re-
devenu brillant.

On cotait les Rentes en hausse et le parquet
avait bonne allure malgré la baisse des Fonda
anglais. C'est qu'il circulait, comme bruit, que
le baron de Rothschild avait offert ses services
à la place pour les reports de la liquidation de
quinzaine.

Aujourd'hui, le bruit n'est plus qu'un mur-
mure , et la Bourse est redevenne pre«q>ip mo-
rose. Cependant les Fonds anglais .-ont en
hausse de 1/16 à la première cote, 94 3/4.

La contradiction n'a rien de bien surprenant.
Les affaires sont , en effet , devenues tellement
difficiles, qu 'il n'y a plus de contre-parties, pas
plus pour un enlèvement que pour un effon-
drement.

Ainsi, la coulisse des rentes, si brillante le
mois dernier, se trouve réduite à sa plus sim-
ple expression. Et les quelques maisons qui
n'ont pas momentanément fermé leurs carnets
se regardent en chien de faïence.

La coulisse devient alors, non pas seulement
inutile, mais illégale, et sa suppression est de
droit strict lorsque le ministère publiera le rè-
glement d'administration publique qui doit
compléter la loi.

Est-il possible que la coulisse puisse conti-
nuer les affaires dans de pareilles conditions ?

Evidemment non.
Le mieux pour elle est de liquider petit à

petit , et c'est ce qu'elle fait. Mais les affaires
en souffrent beaucoup, et le marché est à nou-
veau très lourd.

Le 3 0/0 de 77,62 est retombé à 77,30.
Le 4 1/2 cote 108,10 au lieu de 108,45.
L'Amortissable est offert à 79,15.
L'Italien gui s'était relevé à 93,25, ne vaut

plus que 92,55.
Sur les valeurs de crédit les variations sont

assez réduites. On cote le Foncier 1312 et 1315.
La Banque de Paris 715.

La Banque d'escompte 505.
Les Chemins de fer conservent leurs cours

antérieurs.
Sur le 8uez on est retombé de 2030 à 2005

pour rester à 2010.
Banque ottomane toujours lourde de 540

à 541.
Le Turc cote 15,65. L'Extérieur 56 9/16 et

l'Egypte 309.
BANQUE GéNéRALE,

14, rue du Helder, Paris.
Achats et ventes de titres cotés _ o» non

cotés au comptant et à terme, encaissement
de coupons, souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres ,
remboursements de titres sortis aux tirages.
Renseignements financiers et commerciaux

FAITS DIVERS
UN RUCHER DE RAPPORT. — Sous ce titre on

lit dans la Revue populaire : Plusieurs jour-
naux suisses ont publié, dans le courant de
janvier, le « Fait divers » suivant :

« Le curé Jeker, de Subingen (Soleure), pro-
priétaire de 60 ruches d'abeilles, a récolté l'an-
née dernière (1884) 29 quintaux de miel, quoi-
qu'il en ait laisse 25 livres à chaque ruche
pour sa nourriture. Ces 2900 livres de miel
représentent une valeur de 2900 francs. C'est
là un gain accessoire fort honnête.

« Malgré la jolie récolte que nous avions
faite nous-même l'an passé, les résultats ci-
dessus nous paraissaient si beaux qu'un doute
nous est venu. Une coquille d'imprimeur n'a-
vait-elle pas dénaturé les chiffres qu 'on vient
de lire . 11 fallait éclaircir ce doute,y et pour en
avoir le cœur net, nous nous sommes adressés
directement à M. le curé Jeker, qui a eu la
bonté de nous répondre ce qui suit :

t Monsieur,
« Les chiffres indiqués sont exacts e,t justes.



•» Mes 60 ruches (dont 59 à cadres et une en
« paille), m'ont fourni 29 quintaux de miel.

« U y a encore d'autres apiculteurs qui ont
« gagné autant de miel par ruche , par exemple
¦« M. Bertrand, au Chalet, près Nyon. L'apicul-
**•. tuve est une bonne petite source de fortune
« pour le peuple de la campagne ; elle est mal-
« heureusement encore assez peu connue. Vous
« faites bien de la recommander dans votre
« Revue populaire.

« Veuillez agréer, etc. J. JEKER . »
t Ces lignes datés de Soleure, 28 janvier 1885,

démontreront aux indifférents de la campagne
combien ils ont tort do négliger la culture des
abeilles. »

LA FORTUNE DE M. DE BISMARCK. — On a
vu avec quel empressement le prince de Bis-
marck a accepté, comme « don national » , le
château de Schcenhausen, qui a été acheté par
le comité de Berlin, non pas pour 1,200,000
marcs comme on avait dit, mais au prix énorme
de 1,800,000 marcs. Par suite de cette acquisi-
tion, les propriétés du chancelier, qui compte
aujourd'hui parmi les plus grands propriétaires
allemands, forment un total de 3 1/â milles
¦carrés (plus de 8,000 hectares). Les dons que
le roi de Prusse lui a offerts antérieurement
•consistaient dans _00,000 thalers, pris, en 1866,

Pour tont ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
01<___ _LX_ . FITSSM «fe C'% 69, rue des Epouses, FRIBOURG

BAINS D 'YVERDON
Réouverture 1" mai. Eau thermale sulfureuse sodique 24°.

Maladies de la peau. Rhumatismes. Maladies des organes respiratoires et des
viscères abdominaux. Scrofulose. Affections chirurgicales. Inhalations. Hydro-
thérapie. Electrothérapie. Doucheurs. Masseurs d'Aix-les-Bains/* '

médecin : Dr MERMOD. Propriétaire : G. EMERY. H933L

Hôtel de I_ondre». Au centre de la ville. Même propriétaire. (O 294)

ï~: AVIS î2î;
Dimanche, 19 avril, à 11 % heures, ban-

quet annuel de la Société des Carabiniers
de St-Aubin. (O 289)

A. COLLAVD-CANTIN, aubergiste.

WT 03 CHERCHE A LOUEE
pour de suite un joli appartement de trois
•chambres, exposé au soleil. S'adresser à
Messieurs Orell. Fussli et Cie, qui indique-
ront. (O 292)

Ateliers de marbrerie et sculpture
!*M.o*-!uî_.*Et.,rs p*u*_"t-*_<.ia"a.ï.s

CHEMINÉES ET iiESSl 'S I>E LAVABOS
Travail soigné et prix modérés.

St. «SS «fe TA «XHI *I,
Avenue du Temple, 43, Fribourg.

(H 266 F) (O 283)

OCCASION
Eau-de-vie-de-lies 1884 garantie sans '/e à

1 tr. 25 le litre. Bonne commission aux reven-
deurs. S'adresser à MM. Orell , Fussli et. Ciey
à Fribourg. (O 5555 L) (O 295)

ECRISOMiON DE POHL
Remède infaillible, sûr, et s'employant

sans le moindre danger contre (O H 9008)
Jors anx pieds, Durillons et "Verrues

Dépôts chez : Pittet, pharm., à Fribourg.
O 108 -Lapp, droguiste

tmr ATTMIM ~m
Dimanche, 12 avril courant , entre 7 et

8 heures du soir, un chien berger, âgé d'un
an et demi, manteau gris avec taches blan-
ches, sans co), répondant au nom de Médor ,
a disparu.

Adresser les renseignements à M. Jean
Choliet, à Givisiez. (O 296/,26)

La musique militaire de Landwehr demande
Un concierge

pour le local de l'ancien Café de l'Hôtel
Zsehringen qu'elle a loué.

Les personnes qui désireraient se présen-
ter sont priées de s'adresser auprès de
M. Chaules Hierholtx, à la Salle des
Ventes, pour prendre connaissance des con-
ditions. — Les inscriptions sont ouvertes
jusqu'au 23 avril à 5 heures du soir.

(O 297) Le Comité.

Vne f leur tous les soirs ù Marie. Petit mois
de Marie, 2 îr.

Mois de Marie de N. -D. de Lourdes , par
I_.ASSKHRE , 51e édition, 2 fr.

sur l'indemnité de guerre payée par l'Autriche,
et dans 600,000 thalers comme sa part dans les
cinq milliards français ; en outre , l'empereur
lui lit cadeau du duché de Lauenbourg et des
immenses forêts du Sachsenwald. Gomme ap •
pointements, M. de Bismarck touche 30,000
thalers (112,500 fr.) par an : 12,000 thalers
en sa qualité de ministre-président de Prusse,
et 18,000 thalers comme chancelier. Grâce à
cet esprit de sévère économie qui règne dans
la maison du chancelier, celui-ci a dépensé à
peine la moitié de ses appointements, et tout
ce qu'il gagne à titrô d'agriculteur, de fabricant
de genièvre et de marchand de bois profitera
à ses deux fils et à sa fille , la comtesse de
Rantzau. En rendant de grands services à sa
fiatrie , le chancelier ne néglige donc nullement
es petits intérêts des siens, et en cela, tout au

moins, il ressemble à cet excellent père de
famille qni est *à la tête de la France. 11 est
vrai qu'il a rendu d'autres services à son pays
que ce dernier, qui n'est qu'un habile Prud'-
homme.

Bibliographie
AIIK« conducteur du premier com-

muniant suivi d'Exercices de piété, pai

ÏÏÉ ON DEMANDE m
pour ta fin du mois d'avril courant, un do-
mestique connaissant le service de maison,
la tenue d'un jardin et les soins à donner à
un cheval. (O 278/216)

S'adresser au N° 17, à la Grand Rue, à
Fribourg.

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE;

OUVRAGES
l'OUK I.K_ m « H

Mois de Marie tiré des Pères de l'Eglise et des
mystiques par le chanoine HUMBERT, docteur
en théologie, beau volume de 480 pages, 3 fr.

Les Joies , les Douleurs et les Gloires de Jésus
et de sa Mère. Nouveau mois de Marie, par
le chanoine HERBET, h. édition , volume de
b_D- pages, e_icaàreme*n"ta __. \._ ronges .\ -.1-
gnettes, 2 fr.

Le Mois de Mai tiré de l'année de Marie, par
l'abbé DECL èVES, petite brochure, encadre-
ments filets rouges, 30 cent.

Marie, notre Gloire et notre Espérance, para-
Fhrase des Litanies de la Sainte-Vierge, par

auteur de Allons au ciel , beau volume
d'environ 400 pages, 3 fr. 50

Mois de Marie, vertus , titres, dévotions, priè-
res, par le P. LEJTEBVRE, 6e édition, 2 h: 50

Nouveau Mois de Marie, par l'abbé OLIVIER,
Docteur en théologie, nouv. édition , 1 fr. 50

Mois de Marie des àmes chrétiennes, par le
R. P. HUGUET, 4e édition , l fr. 50

Nouveau Mois de Marie. Couronne des fêtes
de la Très Sainte-Vierge, 1 fr. 50

Mois de Marie des pèlerinages, par Alfred
de PF.RROIR. 3» édition. 1 fr. 50

Etat et Grandeurs de Mo,rie dans l'Incar-
nation, extrait des œuvres du cardinal de
Bérulle , 2 fr.

Mois de Marie sur un plan nouveau, par l'au-
teur du Mois du Sacré-Cœur, 5" édit., aug-
mentée d'exemples pour chaque jour , 1 fr. 60

Mois de la Vierge Marie, notre Mère, notre
modèle, notre salut, 1 fr.  G0

Mois de Marie des âmes intérieures, 1 fr. 50
Le Mois de Marie, par F. LALOMIA , mission-

naire, 35 cent.
Manuel de dévotion au Cœur immaculé de

Marie, 3° édition , 45 cent.
Mois de Marie pour tous, 15 cent.
Petil Mois de Marie, par l'auteur des Paillet-

tes d'Or, 120° édition, 20 cent.
Les trois Mois de Marie, 30 cent.
Les Délices des amis de Jésus-Christ et de la

Sainte-Vierge, ou pieuses prières, par le
vénérable Louis de BLOIS , traduites par le
Père Denis, 1 fr. 25

Le plus ancien Mois de Marie, traduit et aug-
menté par le P. BLOT, 5° édition , 1 fr.

Mois de Marie, d'après les grands prédicateurs,
S p.

Nouveau Mois de Marie, par un prêtre du
diocèse de Belley. 1 fr. 25

Mois de Marie, extrait des œuvres de Mon-
seigneur de La Bouillerie, 1 fr. 50

M. l'abbé GOBâT, prêtre du diocèse de Bàle.
Un joli petit volume in-32 de 128 pages, cou-
verture imprimée rouge et noire. Prix : l'u-
nité, 40 cent. ; la douzaine, 3 fr. 50 ; le cent ,
25 francs.

Les paraboles que xeuierme ce pelii volume
ont paru en feuilles séparées, et ont eu un très
grand succès en Belgique et en France. Elles
offrent sous des traits d'histoires des leçons
morales qui resteront mieux gravées dans la
mémoire des enfants. L'auteur de l'opuscule
les a revues avec soin et pour en faire un livre
complet, il y a ajouté les prières du matin et
du soir, les exercices de piété pendant la sainte
messe, les prières pour la confession et la com-
munion, avec le Souvenez-vous du Chrétien.
Les prières sont presque toutes indulgenciées
et offrent ainsi un moyen de soulager efficace-
ment les àmes du Purgatoire.

L'autorité ecclésiastique désire la diffusion
de ce petit livre qui sera bien accueilli des en-
fants de la première Communion auxquels il
peut être donné en récompense.

En vente : à Genève, chez M. Trembley, li-
braire ; à Fribourg, à l'Imprimerie catholique.

M. SOUSSENS, Rédacteur.
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B_Sr \M E R I T E  . . .  EXPOSITION NATIONALE

Vienne 1873. fabrique et fournit promptement la Diplôme t883, Zurich.

FABRIQUE MÉCANIQUE de CORDES en FIL de FER
(Mag. 4024) DE (O 253)

C. SBERHARD (ECHSLIN SCHAITHOUSE

CORDONNERIE POPULAIRE
91, Rue des épouses, *1

En face de Saint-Nicolas
FRIBOURG
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Grand choix dans les souliers d'été , soit :
Souliers Richelieu pour enfants, dames et liommes, Bottines élastiques &

à boutons depuis les plus ordinaires-jusque dans les plus fines.
Pantoufles en canevas et cuir. — Souliers pour enfants 60 cent. — Soulie*1'*1

pour fillettes 3 fr. 50.

Raccommodages prompts et solides
ETJG. WFSER-ÏÏŒENL

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
T , BAROMÈTRE
J__.es observations sont recueillies chaque jou»

à 7 h. du matin et i h. et 7 h. du soir. ______
"Avril 110 11 112 13 14 115 161 Avriï

THERMOMÈTRE (O-ntigrad.) 

Avril 110 11 12113 14 15 16 | Avril
7 h. maUi 4 3 3 | 2  3 6 -T"|7h.matÎ0
1 h. soir 9 8 4 5 11 13 13 1 h. soir
7 h. soir 4 4 3 4 8 8 17 h. soir
Minimum 4 3 3 2 3 6 |j_ -fimw»uffl

Maximum 9 8 4 I 5 |ll 13 \U_ximunt

a v i l i  _v 11 _j_ ¦_ _  -_ _. ¦ _ _l. _ > J.D

730,0 =-

725,0 \=~ | I

720,01|-
715,0 =L_

710,0 |_
Moy. 5?"
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